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RESUME - L’auteur a mis sur pieds une base de donnees 
bibliographiques sur les etudes de population au sens large, in- 
cluant - outre la demographie stricto sensu - un grand nombre de 
references se reclamant d’autres disciplines des sciences sociales, 
médicales et juridiques. Cette base compte en juin 1987 pres de 
2 700 references, toutes sur le Cameroun. Elle fonctionne - ou 
fonctionnera prochainement - dans six implantations au Cameroun 
et deux en France. L’auteur souhaite confronter cette experience 
avec des experiences similaires, tant pour optimiser le systéme mis 
en place, que pour envisager son evolution. 

1. PRESENTATION GENERALE DU SYSTEME 

POPCAM est une base de donnees bibliographiques informa- 
tisee sur les études de population au Cameroun. Elle est actuelle- 
ment en cours d’implantation sur des micro-ordinateurs compa- 
tibles IBM-PC avec le logiciel Texto dans six organismes situes au 
Cameroun et en France. Cette base, consacrée exclusivement au 
Cameroun, a vocation pour regrouper toutes les references biblio- 
graphiques du domaine de la demographie. 

En outre, un certain nombre de disciplines complementaires a 
la demographie figurent dans POPCAM, telles que l’histoire, la 
geographie, l’anthropologie, la sociologie, la linguistique, l’eco- 
nomie, le droit, la psychologie et la médecine. Les references 
concernant ces dernieres disciplines sont selectives et cela d’autant 
plus que l’on s’ecarte du theme central de la base. 

POPCAM comporte plus de 2 750 references en octobre 1987. 
Elles sont partiellement commentees et reparties en onze chapitres 
et 99 sous-chapitres ou themes (Cf. annexe 1). 
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2. OBJECTIFS D’UNE BASE DE DONNEES BI- 
BLIOGRAPHIQUES SPECLALISEES 

L’idee d’une base de donnees bibliographiques specialisee 
s’est progressivement imposee a travers l’observation des condi- 
tions objectives de travail du chercheur dans les structures de re- 
cherche. Une solide base bibliographique est avant tout un outil in- 
dispensable a cette recherche, que ce soit pour le chercheur lui- 
même ou pour les structures initiant et abritant les operations de 
recherche, et cela a cinq niveaux : l’elaboration de la politique 
scientifique, la defmition des operations de recherche ; l’analyse des 
resultats, les publications scientifiques et la valorisation des re- 
sultats. 

La politique scientifique d’un pays donne doit pouvoir tenir 
compte a la fois des besoins et des priorites exprimes par les pou- 
voirs publics et les partenaires sociaux, des lacunes clairement 
identifiees au niveau national dans les connaissances relatives a un 
domaine dorme, des courants scientifiques internationaux et des 
possibilités de mise en oeuvre et de financement. Une base de don- 
nees bibliographiques est a méme de repondre a la seconde de ces 
exigences, en permettant une recherche bibliometrique sur 
l’ensemble des travaux passes, afin de mettre en lumiere les acquis 
et les faiblesses des resultats disponibles et de proposer des orien- 
tations futures (Gubry, P. & Lemdja, F., 1985a). Elle peut in- 
fluencer par la directement les instances chargées de l’élaboration 
de la politique scientifique, aussi bien que l’ensemble des pouvoirs 
publics dans la definition de leurs priorites. 

Au niveau des structures de recherche, la definition des ope- 
rations de recherche doit devrait ?) obligatoirement tenir compte 
de l’ensemble des acquis 6 u domaine considere. Il s’agit a la fois 
d’eviter les redondances et de faire progresser les connaissances 
par l’intégration des resultats deja obtenus auparavant. Gela de- 
mande un important travail préalable de recherche bibliogra- 
phique, s’etendant sur plusieurs mois et dans plusieurs pays. Il est 
clair que le manque de moyens fait que ce travail tourne genera- 
lement court. La part qui en est effectuee entratie quant 8 elle un 
gaspillage de ces moyens deja limites, dans la mesure ou ce travail 
est souvent recommence d’une operation a l’autre, sans que l’on 
puisse toujours beneficier des efforts deja accomplis. Une base de 
donnees bibliographiques actualisee, entouree d’un minimum de 
publicite, est susceptible de repondre & ces besoins de maniére 
quasi-instantan8e. 

L’analyse des r&ultats d’une enquete effectuee dans le cadre 
d’une operation de recherche en sciences sociales demande la prise 
en compte des acquis pour “degager des &?ments explicatifs d’un 
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phenomene observe, a partir des resultats obtenus dans d’autres 
travaux ou dans des disciplines voisines” (Gubry, P. & Lemdja, F., 
1985b). L’observation du passe permet en outre de formuler des 
hypotheses quant a l’evolution previsible. Ce probleme se pose avec 
plus d’acuite encore dans les pays qui disposent d’un nombre res- 
treint de travaux, oti chacun de ceux-ci doit donc etre valorise au 
maximum. 

En prolongement, toute publication scientifique comporte lo- 
giquement une bibliographie specialisee plus ou moins etoffee. 
L’elaboration pratique de celle-ci est un investissement non negli- 
geable : verification et correction des references, completude, mise 
en forme, dactylographie, etc., toutes operations qu’une base de 
donnees a deja realisees par avance, ou qu’elle peut effectuer dans 
les delais les plus courts. 

Enfin, force est de relever le nombre considérable de travaux 
scientifiques, pourtant dûment finances, qui tombent rapidement 
dans l’oubli. La raison en est certes dans le faible interet de certains 
d’entre eux (cependant jamais nul), mais aussi dans l’absence ou 
l’insuffisance des structures et des dispositifs de valorisation. Il en 
resulte un gaspillage de ressources absolument hors de mise. Une 
base de donnees bibliographiques a dons un role eminent a jouer 
dans la diffusion et la valorisation des résultats de la recherche, ce 
qui est un point crucial aussi bien pour le chercheur que pour 
l’organisme de recherche, car il legitime leur existence et condi- 
tionne par la leur fonctionnement. 

Dans un domaine proche de la recherche, une telle base rend 
des services pour l’enseignement, a la fois aux enseignants pour la 
mise a jour de leurs connaissances et la preparation de leurs cours, 
et aux etudiants pour la preparation de leurs theses. 

Mais l’interêt d’une base de donnees bibliographiques de- 
passe de loin les domaines de la recherche et de l’enseignement. 
Les divers secteurs de la planification et les ministeres techniques 
s’occupant de population sont directement concernes et sont ame- 
nes a. utiliser la base tant pour les besoins d’etudes ponctuelles, que 
pour la planification a long terme. On peut citer a cet egard le Plan 
(notamment, en l’occurrence, l’Unite de Planification de la Popula- 
tion), la Santé, 1’Education Nationale, les Affaires Sociales, la 
Condition Féminine, l’Urbanisme, etc.. 

Un certain nombre d’utilisateurs du secteur prive sont par 
ailleurs susceptibles de faire appel a la base. Il s’agit des bureaux 
d’etudes bien sûr, auxquels on peut assimiler la plupart des mis- 
sions des organismes internationaux, mais aussi un certain nombre 
d’entreprises privees qui utilisent des données demographiques ou 
socio-demographiques pour leurs etudes de marche. La plupart de 
ces utilisateurs recherchent des donnees numeriques brutes, mais 
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la base leur fournit dans ce cas les “adresses” oti ces donnees peu- 
vent se trouver. 

Enfin, il est question depuis un certain temps de mettre sur 
pieds une bibliographie nationale du Cameroun, dans le cadre 
d’une politique de recherche documentaire, d’acquisition 
d’ouvrages et de “mise en valeur du patrimoine nationaK Toute 
base bibliographique specialisee peut don etre d’un grand secours 
dans ce domaine. 

3. HISTORIQUE DU SYSTEME 

POPCAM trouve son origine dans un fichier manuel indivi- 
duel de chercheur etabli progressivement entre 1972 et 1979. Ce fi- 
chier a ete transcrit sur des fiches a perforations marginales au 
format standard 12,5 x 7,5 cm., approvisionne de 1980 à 1983. Les 
perforations n’ont cependant jamais ete mises en oeuvre devant la 
montee de la micro-informatique. 

A partir de 1983, differents facteurs se sont conjugues au sein 
des structures camerounaises de recherche, au Centre de Re- 
cherches Economiques et Demographiques (CRED) : acquisition 
d’un micro-ordinateur IBM 23 ; mise 8 disposition d’un ingenieur 
en informatique ; possibilites de financements complementaires via 
le “Futures Group”, un organisme américain, dans le cadre de la 
mise en place d’une Unite de Planification de la Population (UPP) 
au Minist&re du Plan a Yaounde. 

Cette cooperation a donne deux resultats concrets : 
l’informatisation de POPCAM au sein du CRED sur micro-ordiia- 
teur IBM 23, avec un “logiciel-maison” appele PROCAM (Gubry, P. 
& lkmdja, F., 1985b) et la publication d’un ouvrage bibliogra- 
phique, correspondant au contenu - developpe - de la base, avec 
2 472 references en 1984 (Gubry, P. 1984). 

Cet aboutissement a ete conditionne par la constatation que 
POPCAM apporte quelque chose de fondamentalement nouveau 
dans son domaine par rapport a ce qui existe deja par ailleurs, a 
savoir les ouvrages bibliographiques sur le Cameroun et les bases 
de donnees specialisees exterieures, en l’occurrence americaines. 
Les premiers sont trop generaux, ce qui implique notamment la 
mise a l’écart d’une grande partie de la “Zàttérutum @, ou infor- 
melle, et difficiles a actualiser. les secondes sont beaucoup trop in- 
completes pour repondre aux besoins nationaux (moins de 200 ré- 
férences sur le Cameroun a cette 6poque). POPCAM constitue ainsi 
la Premiere base de donnees bibliographiques informa- fonc- 
tionnant au Cameroun. 

Malheureusement, l’implantation realisee est devenue tr&s 
rapidement caduque devant la standardisation croissante en micro- 
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informatique, autour du standard IBM-PC, au niveau mondial 
certes, mais encore plus au Cameroun. Par ailleurs, le logiciel 
PROCAM, conçu dans les delais les plus courts pour les besoins de 
la cause, compte tenu des moyens disponibles, avait des possibilites 
limitees. 

Dans ces conditions, il a paru indispensable de transferer le 
systeme sur micro-ordinateur IBM-PC ou compatible, avec un lo- 
giciel du marche. Un transfert automatique des donnees n’a fma- 
lement pas ete possible pour des raisons de compatibilite, tant au 
niveau du transfert lui-meme, qu’au niveau du passage sur logiciel 
courant (dBASE). Plus precisement, un tel transfert aurait occa- 
sionne, pour un resultat egal, un “coût” de loin superieur a une 
nouvelle saisie complete de la base. En effet, une nouvelle saisie 
permettait d’optimiser des le depart la constitution et le fonction- 
nement du systeme en fonction de l’experience acquise et des pos- 
sibilites accrues offertes par le logiciel. C’est donc cette solution qui 
a ete retenue. 

Dans le choix du logiciel, plusieurs solutions ont ete exami- 
nees, chacune presentant des avantages et des inconvenients. 
L’exigence imperative etait pour le logiciel de posseder une version 
micro compatible avec IBM-PC, afin de permettre une diffusion 
aussi large et decentralisee que possible. Dans ce cadre, on a pris en 
compte les performances intrinseques, la “communicubiZité”, la 
simplicite d’utilisation et le prix. C’est finalement le logiciel Texto 
qui a ete retenu, a la fois pour les performances specifiques qu’il 
offre dans le domaine de la documentation et pour assurer la com- 
patibilite avec les systemes en place ou en cours d’implantation 
(MESRES au Cameroun ; MINCOOP avec la base IBISCUS, ORS- 
TOM avec la base HORIZON et CIRAD en France). 

POPCAM est ainsi devenu operationnel sous sa nouvelle 
forme (compatibilite IBM-PC et logiciel Texto) en avril 1987, avec 
l’aide de 1’ORSTOM et du Groupe de Demographie du Developpe- 
ment ( GDD). 

4. DESCRIPTION DE POPCAM 

La base POPCAM comporte 31 champs, qui sont detailles en 
annexe. Un effort particulier a ete fait pour homogeneiser la saisie, 
celle-ci etant appelee a se faire a l’avenir dans des organismes dif- 
ferents (Cf. instructions en annexe 2). Cela veut dire que les divers 
cas possibles ont ete analyses au maximum. 11 n’est toutefois pas 
exclu que des precisions supplementaires soient ajoutées ulterieu- 
rement en tant que de besoin. 

L’attention doit etre attiree sur deux champs speci- 
fiques : le champ NOUVREF et le champ SITU. 
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Le champ NOUVREF est destine a répertorier des republi- 
cations de la méme reference sous ‘d’autres formes (par exemple, 
un meme article publie dans deux revues differentes). Dans ce cas, 
les descripteurs (thematiques, geographiques, etc.) restent exacte- 
ment les mêmes et il n’y a pas lieu de creer un nouveau “document” 
dans la base, comme il serait de regle dans une bibliotheque pos- 
sedant effectivement les differents ouvrages references. POPCAM 
est en effet une base de recherche documentaire, destinee a fonc- 
tionner dans divers organismes ne possedant pas necessairement 
eux-memes les ouvrages originaux repertories dans la base. POP- 
CAM cherche a couvrir le plus exhaustivement possible un domaine 
scientifique donne et repond par la essentiellement au premier des 
objectifs d’une recherche documentaire, qui est l’identijication des 
ouvrages. Il s’agit la de l’originalité de POPCAM par rapport a la 
plupart des autres bases de ce type, qui repertorient generalement 
de maniere exclusive les ouvrages en possession de l’organisme qui 
les met en oeuvre. Cela facilite l’accessibilite des ouvrages, mais 
s’exerce au detriment de l’exhaustivite de la base. 

Avec POPCAM, l’acc& effectif aux ouvrages se fait dans une 
étape ulterieure par I’intermediaire du champ SITU, qui a pour 
vocation de donner la liste des centres de documentation posse- 
dant l’ouvrage en question, situes tant au Cameroun qu’a 
l’exterieur, quand ceux-ci sont connus. 

Un effort important a ete porte a la qualite et 8 
l’homogeneite des donnees contenues dans POPCAM. C’est ainsi 
que la saisie initiale a donne lieu a six types de contr6les differents, 
soit a un nombre de controles pour chaque champ allant de trois a 
cinq : 

- correction a la saisie avec la protidure “d’ajout avec 
&+cc&~“. Chaque “documed est relu, puis corrige s’il y a lieu, 
avant son entree dans la base ; 

- Premiere correction sur listing. Correction concomit- 
tante (toutes les 200 references) ; 

- controle d’exhaustivite. Presence exhaustive des “do- 
cuments” et completude des sept champs qui doivent btre obliga- 
toirement remplis (ANNEE, LAN, CHAP, SCHAP, DES, PROV, 
DATE) ; 

- controle sur index des dix-neuf champs suivants, re- 
groupes pour la circonstance en dix-sept index : AU, INAU, AUC, 
INAUC, ANNEE, REVUE, LED, ED, LAN, CHAP, SCHAP, DES, 
CDES, PROV, IJEUX, ETH, CETH, DATE, SITU ; 

- contrde sur liste des quatre champs suivants : CONG, 
DIPL, COL& NO-F. Ces champs peuvent contenir la virgule, 
separateur ~d’wticle”, et ne sauraient donc etre valablement %aue~- 
sés” (associes CL un index) ; 
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- deuxieme correction sur listing. Correction finale (par 
groupe de 500 references). 

Ces controles sont a recommencer reguliérement pour les 
nouvelles references introduites. 

POPCAM fonctionne actuellement avec dix-neuf champs “in- 
versés” dans seize index differents. La version micro du logiciel 
Texto (version 3.8 de juillet 1986) n’autorise pas, pour des raisons 
de capacite, que ces dix-neuf champs puissent etre tous interroges 
en “mode znverse”, c’est a due soient automatiquement interroges 
via les index, plut& qu’en “mode séquentiel”, beaucoup plus long. 
Cela s’est cependant avere impossible pour douze d’entre eux, 
parmi lesquels onze sont mis a jour automatiquement après ajout 
ou correction (Cf. tableau ci-après). En outre, l’index IDES regrou- 
pant les descripteurs et les candidats-descripteurs, qui est le plus 
utilise, a ete “implicitë, ce qui veut diie que le nom du champ n’a 
pas besoin d’étre rappele lors de la formulation des interrogations. 
Bien entendu, si le besoin d’un autre champ a interroger en “mode 
inverse” se fait sentir, un autre “document de paramètre” Texto, pre- 
nant en compte le champ en question, peut etre active a tout mo- 
ment. 

5. IMPLANTATIONS ET MISE A JOUR 

POPCAM est actuellement implante dans trois sites diffe- 
rents : CRED a Yaounde, ORSTOM a Bondy et Centre sur la Po- 
pulation et le developpement (CEPED), en cours de constitution, a 
Paris. Quatre autres structures sont immediatement interessees : 
l’Unite de Planification de la Population (UPP) au Ministere du 
Plan a Yaounde, l’Institut de Formation et de Recherche demo- 
graphiques (IFORD), la Sous-Direction des Statistiques Demogra- 
phiques et 1’OCEAC. L’implantation du systeme doit enfin être en- 
visagee au CEDID a Paris et dans divers organismes a Yaounde : le 
Minist&re de l’Enseignement Superieur et de la Recherche Scienti- 
fique, l’Institut des Sciences Humaines, l’Universite, le Minist&re de 
la Condition Féminine, la Mission ORSTOM, etc.. Le principal 
obstacle a une telle diffusion est le coût du logiciel, alors que des 
logiciels a fonctions analogues sont diffuses gratuitement. La 
maintenance, voire l’acquisition du materiel est le second probleme 
a résoudre. L’ambitieux projet d’informatisation de la do- 
cumentation dans les instituts de recherche au Cameroun va 
contribuer a la solution de ces probkmes a partir de 1988. 

Le systeme a ete teste ou fonctionne actuellement sur des 
materiels tr& varies : IBM-XT, CORDATA-PPC400, IEEE-XTX 
Turbo, Thomson Micromega, Bull Mitral 40, etc., avec des disques 
dures de 10 a 70 MO. 
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POPCAM a vocation a être approvisionne dans chacune de 
ses implantations. L’esprit qui a preside a sa conception repond as- 
sez bien - mais pas totalement - aux besoins de la plupart des or- 
ganismes cites. On ne saurait donc exclure que chaque utilisateur 
l’adapte encore plus a sas besoins specifiques dans un but es- 
sentiellement pratique. Cela peut meme etre considere comme 
souhaitable. dans ces conditions, les mises a jour reciproques in- 
terviendraient regulierement a travers un “réseau POPCM, 
constitue par les differents utilisateurs, sans pour autant que cha- 
cun d’eux soit oblige de conserver la totalité des references saisies 
par les autres. Le champ PR est alors destine a reperer l’origine 
d’un “document” figurant dans la base. 

11 est clair qu’un effort constant de mise a jour doit être 
fourni si l’on veut conserver au systeme une fiabilité elevee. Aucune 
source d’information ne doit etre negligee : 

- les publications directes, dont les travaux des centres 
de recherche, au Cameroun et a l’exterieur ; 

- les revues bibliographiques specialisees ; 
- les ouvrages bibliographiques, dont les repertoires de 

travaux et de theses ; 
- les travaux universitaires realises chaque annee au 

Cameroun dans les disciplines contenues dans la base ; 
- les centres de documentation (elargissement de la 

prospection et mise a jour) ; 
- les bases de donnees bibliographiques exterieures ; 
- les petits seminaires specialises, dont les communica- 

tions restent souvent du domaine de la “&%r&ure in jormek” ; 
- les autres services producteurs clairement identifies. 

Enfin, les contacts personnels diiects ne doivent pas etre 
sous-estimes. En particulier, un contact direct avec la cinquantaine 
de demographes travaillant actuellement sur le Cameroun peut 
permettre d’approvisionner continuellement la base de maniere 
tres directe et donc de faire connaître les travaux de ces derniers. 

0. PERSPECTIVXS 

Au niveau de la base elle-meme, l’objectif est dans l’immediat 
de rendre le systeme plus “convivial” en faisant apparaître une serie 
de menus, tant pour les ajouts, que pour la correction et 
l’interrogation. Deux possibilités existent a cet effet dans Texto : les 
adocuwxn~ de dialogue” et le module Logotel. Les premiers ont deja 
et4 testés. 
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Cependant, meme en l’absence de ces ecrans d’aide, un 
simple complement aux instructions peut permettre a quiconque 
de mettre en oeuvre instantanement les fonctions essentielles que 
sont les divers types de corrections, la saisie de nouvelles references 
et les interrogations simples. Le manuel d’instructions doit donc 
étre complete B la fois par un “mode d’emploi” plus detaille et par 
les listes, regulierement mises a jour, des “utiles” deja entres dans 
les champs principaux 8 caractere “ouvert” (AU/INAU, AUC/INAUC, 
CDES, LIEUX, ETH), d e maniere a conserver l’homogeneite. 

POPCAM peut donner lieu a trois types de publications a 
l’avenir : des ouvrages bibliographiques actualises, reprenant tout 
ou partie de la base, a des intervalles plus ou moins longs ; une 
“note d’injormution” pour echanger les experiences entre utilisa- 
teurs ; un “bulletin bibliographique” pour diffuser les nouvelles refe- 
rentes. 

Le systeme pourrait être perfectionne en recourant a la te- 
lematique (Videotex interactif). La mise en route du réseau Campac 
au cameroun, relie notamment a Transpac, rend la chose en- 
visageable même au niveau international. L’equipement actuel des 
diverses structures intéressees ne permet cependant pas sa realisa- 
tion immediate. 

Sur un plan general, ce type de base pourrait étre etendu a 
d’autres pays avec les memes disciplines scientifiques. Sa multi- 
plication permettrait alors d’effectuer des recherches thematiques 
transversales, plus approfondies qu’avec les bases transnationales 
existantes. 

Enfin, d’autres disciplines pourraient étre interessees par 
cette approche. Au Cameroun, certaines d’entre elles, possedant 
deja un fond important, ne necessiteraient qu’un investissement 
marginal faible pour leur informatisation, telle la linguistique ou la 
géographie. 

Au niveau des organismes de recherche, comme l’ORSTOM, 
de tres nombreux chercheurs possedent leur propre fichier biblio- 
graphique specialise, qui offre des services tres pratiques. 
L’informatisation de ces fichiers et leur mise a disposition de 
l’exterieur permettrait de rentabiliser les efforts deployes et de va- 
loriser l’ensemble de l’organisme, notamment les services de do- 
cumentation appeles a offrir des postes de consultation. 
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POPCAM : Répartition des index par champs, possibiliti d’interrogation et diverses 
caractkistiques. 

IAU 

IAUC 

IANNEE 

IREWE 

ILED 

IED 

ILAN 

ICHAP 

ISCHAP 
IDES 
IPROV 

ILIEUX 
IETH 
ICETH 
IDATE 
ISITU 

champ(s) interrogation 
en mode invers 

AU. INAU l 

AUC, INAUC l 

ANNEE l 

REVUE 

LED 

ED 

LAN 

CHAP 

SCHAP 

DES, CDES + 

PROV l 

LIEUX t 

ST” l 

CETH l 

DATE l 

SITU 

mime * jour 10IWjllMlr nombre d'articles 
ditL6r6s maximum des introduit.8 
automatique articles (Septembre 1967) 

l 35 1911 
l 46 214 
l 4 112 

46 262 
20 159 
46 363 

1 7 
24 11 
36 99 

l 36 295 
l 2 11 
l 30 403 
l 12 94 

12 19 
l 6 293 

6 10 

durCe appro- 
ximative de 
KCaliSatiOll 
(4 4.77 MHz) 

60 sn 
90 nn 
12 ml 
35 nl" 
20 nn 
33 mn 
10 Inn 
12 mn 
30 mn 
70 ml 
10 "Il 
25 mn 
16 mn 
10 nm 
14 nln 
12 Inn 

N.B. : la longueur des articles prises en compte par un index est au maximum de 47 
caracteres. La longueur figurant ici est celle des index d’interrogation. Pour les corrections, une 
longueur plus grande a ete utilisee pour les champs de longueur fie. Pour les index qui ne sont 
pas en correction automatique, le nombre d’articles introduits correspond a ceux qui figurent 
dans les derniers index realises et non pas dans la base elle- meme a la date indiquee. 
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ANNEXE 1: REPARTITION DES REFERENCES PAR DESCRIPTEUR SELON 
QU’IL S’AGIT DU THZME PRINCIPAL OU D’UN THEME SECONDAIRE 

(Septembre 1987) 

CHAI’ 

BIBLIOGRAPHIE 

METHODOLOGIE 

SCBAP et DES 

OUVFIAGE RIBLIOGRAPHIQUR 60 
REVUE BIBLIOGRAPHIQUE 6 

RECENSPIRNT ADMINISTRATIF 3 
HRTHODOLOGIE RECENSERRNT 23 
ETAT CIVIL 18 
PIFïHODOLOGIE ENQUETE 16 
PRïTHODOLOGIE BPR 21 
MEWODOLOGIE AUTRE 9 
ANTHROPONTMIE 11 

STATISTIQUES-GEOGRAPHIE STATISTIQUES 39 
DICI'IONNAIRB DES VILLAGES 37 
REPERTOIRE 5 
TOPONTI'IIE 6 
ATLAS-RNCTCLOPRDIE 7 
ATLAS REGIONAL 10 
sTwcruRRs AGRAIRES 10 

GENERALITES ETUDE REGIONALE 46 
ORGANISATION INTERNATIONALE 16 
EWDE REGIONALE 19 
RTUDE RRGIGNALE RN 77 
6ïuDE REGIONALE NO 17 
SNDB REGIONALE AD 19 
RTTJDRRRGIONALR ES 19 
E'IVDP RRGIONALR CE 46 
ETUDERRGIONALES" 12 
RTUDE REGIONALR LT 22 
E?NDE RRGIONALE OU 39 
RTUDE REGIONALE NW 17 
RTuDERoûIoNALR su 11 
PRuPLFnmT 10 
PwPL.mENTEN 27 
PEUPLLMWT NO 13 
PsuPLimmrTAD 17 
PwPLmENT Es 3 
PmJPLmRNTCB 21 
PwPLmaiNTsu 5 
PBUP-LT 4 
PRuPLmaT Ou 19 
PWPLDumT NY 14 
PRuPLpIBIï su 2 
ETAT DE LA POP3LATION . 

THME THEME 
PRINCIPAL SECONDAIRE 

8 

27 

2 
1 
1 

4 

1 
13 
19 

7 
8 
I 
9 
9 
9 
1 

4 
12 

5 
7 
2 
3 
9 
3 
3 
2 
2 
5 

TOTAL 

76 
6 

5 
31 
23 
22 
30 
16 
11 

66 
37 

7 
7 
8 

10 
10 

50 
16 
20 
90 
36 
26 
27 
50 
21 
31 
4e 
18 
11 
14 
39 
1.3 
24 

5 
24 
14 

7 
22 
16 

4 
9 
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ANNEXE 1 (suite) 

CHAP SCHAP et DES 

NUPTIALITE-FANILLH DROIT DU MARIAGR 15 3 18 
DROIT COUTUNIER DU MARIAGE 18 3 21 
NUPTIALITN 37 16 53 
NUFTIALITS SPEGIPIQUE 44 11 55 
PMILLE 27 28 55 

NATALITE-FECONDITE 

MORBIDITE-MORTALITE 

THEf4E THE”R 

PRINCIPAL SECONDAIRE 

FACTEURS SOCIAUX DE LA FECONDITE 40 23 63 
FACTEURS BIOLWIQUES DE LA FECONDITE 32 10 42 
FECONDITE 2s 14 39 
PLANIFICATION PANILIALE 13 4 17 

STATISTIQURS SANITAIRES 13 
SANTE 51 
HEDECINS TRADITIONNELLE 23 
NUTRITION 11 
NALADIE INFECTIEUSE 20 
MALADIE PARASITAIRH 88 
MORBIDITE 35 
MORTALITE 18 
MORTALITE INFANTILE 84 

11 
4 

29 
15 

5 
15 
20 
24 

13 
62 
27 
40 
35 
93 
50 
38 

108 

MIGRATION-URBANISATION MIGRATION INTERNE a3 
EXODE RURAL 52 
URBANISATION 33 
URBANISATION DLA 77 
URHANISATION YDE 74 
URBANISATION A”TRE 96 
MIGRATION EXTRRNE 36 
DEPLACEMSNT TlNlPORAIRE 17 
STATISTIQUES DU TOURISME 5 

31 
37 
40 
25 
35 
24 

5 
2 

PLANIFICATION-POLITIQUES PLANIFICATION 28 21 
POLITIQUES DE POPUL4TION 31 62 
DROIT DU TRAVAIL 30 10 
PROTECTION SOCIALE 30 5 
FORMATIDN 10 2 
RECHERCHE 23 11 

114 
69 
73 

102 
109 
120 

41 
19 

5 

49 
93 
40 
35 
12 
34 

TOTAL 
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CHAP SCHAP et DES 

SOCIO-ECONOMIE DEVELOPPRMRNT 62 

ECONONIE-POPULATION 23 

ECOLOGIE HUMAINE 6 

STATISTIQUES SCOLAIRES 34 

SYSTEME SCOLAIRE 57 

SCOLARISATION 30 

RENDEMENT SCOLAIRE 22 

EDUCATION PB(ININE 6 

PORJ'lATION SPECIALE 9 

PORMTION-WL01 21 

STATISTIQUES DU TRAVAIL 16 

POPULATION ACTIVE 54 

MPLOI SECTORIEL 37 

POPULATION ACTIVE AGRICOLE 28 

AGRO-INDUSTRIE 45 

RECENSEMENT INDUSTRIEL 10 
SECl’RUR INFORMEL 32 

CONDITIONS DE TRAVAIL 24 

POPULATION ACTIVE QMININE 30 

CONDITION PEXXNINE 72 

DELINQUANCE 26 

SOUS-POPULATION 4 

ANNEXE 1 (suite) 

CONJONCTURES-PERSPECTIVES CONJONCTURE 35 38 73 

PERSPECTIVES 23 16 39 

THEME THME 

PRINCIPAL SECONDAIRE 

2730 1128 3858 

69 

7 

6 

15 
10 
34 

16 

9 

6 

19 

46 

6 

12 

TOTAL 

131 

30 

12 

34 

61 

37 

26 

10 
14 
27 

16 

69 

47 

62 

61 

10 
41 
30 

49 

118 

32 

16 

Observation: il y a 11 chapitres et 99 sous-chapitres ou descripteurs. 
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ANNEXE 2: INSTRUCTIONS POUR LA SAISIE ET 
L’INTERROGATION 

(POPCAM, version d’octobre 1987) 

La base de donnees bibliographiques informatisee POPCAM 
comporte 31 champs qui sont les suivants: 

NUM 

AU 

AUC 

ANNEE 

TI 

TIT 

INAU 

INAUC 

INTIT 

CONG 

DIPL 

REWE 

LED 

ED 

VOLNO 

PAGES 

COLL 

NOWREF 

LAN 

CHAP 

SCHAP 

DES 

CDES 

PROV 

LIEUX 

ETH 

CETH 

DATE 

PR 

SITU 

CONTENU 

NUMERODUDOCUMENT 

AUTEUR(S) 

AUTEUR(S) COLLECTIF(S) 

ANNEE DE PUBLICATION 

TITRE ORIGINEL 

TITRE TRADUIT 

EDITEUR(S) SCIENTIFIQUE(S) PERSONNE(S) PHYSIQUE(S) D'UN 

OUVRAGE COLLECTIF D'OU EST EXTRAIT LE TITRE 

EDITEUR(S) SCIENTIFIQUE(S) PERSONNE(S) MORALE(S) D'UN OU- 

VRAGE COLLECTIF D'OU EST EXTRAIT LE TITRE 

TITRE D'UN OUVRAGE COLLECTIF D'OU EST EXTRAIT LE TITRE 

CONGRES 

DIPLOME 

TITRE DE LA REVUE 

LIEU(X) D'EDITION 

EDITEUR COMMERCIAL (EDITEURS COMMERCIAUX) 

NUMERO DE VOLUME 

NOMBRE DE PAGES 

COLLECTION 

NOWELLE REFERENCE 

LANGUE(S) DE L'OUVRAGE 

CHAPITRE 

SOUS-CHAPITRE 

DESCRIPTEUR(S) 

CANDIDAT(S) DESCRIPTEUR(S) 

PROVINCE(S) DU CAMEROUN 

AUTRES LIEUX GEOGRAPHIQUES 

ETHNIE(S) 

CANDIDAT(S) ETHNIE(S) 

DATE DE CREATION DU DOCUMENT DANS LA BASE 

PRODUCTEUR(S) DU DOCUMENT DANS LA BASE 
SITUATION PHYSIQUE DE L'OUVRAGE 

CONTENU 

Ne sont remplis que les champs concernés par la reference en 
question (= document Texto) et pour lesquels l’information est 
connue. Dans le cas contraire, le champ est laisse “vide”. 
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Au moment de la saisie, les articles a saisir dans un champ 
donne doivent être confrontes a la liste des “urtzkZes” deja intro- 
duits, si celle-ci existe, pour des raisons d’homogeneite totale de 
l’ecriture et pour permettre l’interrogation ulterieure. 

1. CHAMP NUM Numéro du document 
Le “document”, au sens du logiciel Texto, correspond a 

l’enregistrement, la fiche bibliographique ou encore la reference. 
Chaque document de POPCAM est numérote automatiquement a 
l’aide d’un numero de quatre chiffres par pas de un (exemple: 
0101, 0102, 0103, etc.). 

2. CHAMP AU Auteur s 
Nom(s) et prenom s de l’auteur personne physique. 11 
Le nom est ecrit en majuscules. Tous les tirets (-) qui font 

eventuellement partie d’un nom, ou qui separent deux noms, sont 
supprimes et remplaces par un espacement, a des fins 
d’homogeneite et pour faciliter la consultation. 

Le prenom est ecrit en Ccriture riche (majuscules et minus- 
cules), B la suite du nom et entre parentheses. Les tirets eventuels 
sont supprimes et remplaces par un espacement. 

Si le prenom entier n’est pas connu, l’initiale (ou les initiales) 
est mentionnee seule, suivie d’un point et entre parenthèses. 

Tous les titres, honorifiques ou autres, sont supprimes. Les 
particules sont reportees, s’il y a lieu, apres le prenom a I’interieur 
des parentheses, en minuscules, ou placees en majuscules avant le 
nom, selon les régies internationales. 

Pour maintenir l’homogeneite, et contrairement aux usages 
en cours dans telle ou telle partie du Cameroun, l’ordre suivant est 
adopte pour chaque document dans la transcription des noms et 
des prenoms: nom, nom du pere (s’il y a lieu) (ou “sunzom”), pre- 
nom(s). Les noms et prenoms retranscrits sont ceux figurant sur 
l’ouvrage. Ainsi deux noms différents peuvent parfois correspondre 
à la même personne, si celle-ci a volontairement modifie son nom. 
En revanche, si le meme auteur a plusieurs ouvrages avec des ren- 
seignements moins complets concernant le nom ou le prenom sur 
l’un d’entre eux, ceux-ci sont completes le plus possible et homoge- 
neisés. 

S’il y a plusieurs auteurs, les noms et prenoms de chacun 
d’eux sont separes d’une virgule suivie d’un espacement. 

Si l’auteur ersonne physique n’est pas connu, seul le champ 
AUC (a&~ CO kctifi est rempli. Si l’auteur personne physique P 
n’est connu qu’en dehors de toute mention dans l’ouvrage, on ne le 
signale que dans le champ COntenU. 

Le nom et le prenom sont suivis, s’il y a lieu, d’une ou des 
mentions suivantes : 
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- coll. collaborateur (avec la collaboration de, avec la 
participation de, avec l’assistance de) ; 

- ed. éditeur scientifique ; 
- dir. directeur scientifique (sous la diiection de) ; 
- trad. traducteur 
- pref. prefacier \ 

traduit par) ; 
si celui-ci est indique en tete de 

l’ouvrage, sinon il peut etre signale dans le champ contenu. 
Si certains auteurs ne sont pas connus, ou si les auteurs sont 

plus de dix, la mention “et al.” remplace leur nom, apres le dernier 
auteur connu. 
Exemple : SAINT VIL 

MARONTATE (Janet). MAITBA (A.).LOOKY (Silvère), GIL (Ben- 

jamin) coll. 

TABI ABODO (Alphonse) 

LOGINOVA (Valentina P.) 

COLOMBEL (Véronique de) 

HAGEN (Giinther T. van) 

NKOUNGOUROU (Abel) dir. 

LEBEUP (Jean Paul) préf. 

NASAH (B.T.), et al. 

3. AUC Auteur(s) collectif(s) 
Nom de l’auteur collectif. 
Il s’agit de l’auteur personne morale, d’un organisme. Le 

champ AUC n’est 8 remplir que si aucun auteur personne physique 
n’est porte sur la Premiere page de l’ouvrage. Si l’auteur personne 
physique est mentionne dans le corps de l’ouvrage, les champs AU 
et AUC tous deux. Dans ce cas la mention ed. suit le nom de 
l’auteur (ou de chaque auteur) collectif. 

Le nom est Ccrit en majuscules. Les virgules figurant even- 
tuellement dans un intitule sont supprimées et remplacees par un 
tiret accole, car la virgule est un “sépurutew d’article” a l’interieur 
d’un “champ”. 

S’il y a plusieurs auteurs collectifs, les noms de chacun d’eux 
sont separes d’une virgule suivie d’un espacement. 

Les organismes administratifs des pays sont precedes du nom 
du pays libelle en français, suivi de deux points entre espacements. 
Il en est de même des organismes des Nations-Unies, precedes par 
“Nations-Unies”, ou des organismes “sous-régionaux’* (UDEAC). Ex- 
ception est faite pour les organismes de recherche et les universites, 
mentionnes en tant que tels. Le sigle est alors privilegie et precede 
le nom, separe de ce dernier par un point. Pour les structures peu 
connues au Cameroun, le nom du lieu est ajoute à la fin apres un 
point. 
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Dans le cas des ouvrages anonymes (ne comportant donc pas 
d’auteur personne physique), dont l’auteur collectif AUC est diffi- 
cile a identifier, on prend comme auteur collectif le titre de la revue 
dans le cas d’une revue et le nom de l’editeur commercial pour un 
ouvrage. Ces noms sont suivis respectivement, apres un point, de la 
mention REVUE ou de la mention EDITEUR. 
Exemple : CAMEROUN 

CAMEROUN : SOUS-DIRECTION DES ETUDES DE POPULATION 

UDEAC : BUREAU TECHNIQUE REGIONAL DU PROJET DEMOGRAPHIQUE 

UDEAC-TCHAD ed. 

IPD.INSTITUT PANAFRICAIN POUR LE DEVELOPPEMENT 

INSD.INSTITUT NATIONAL DE LA STATISTIQUE ET DE LA DEMOGRA- 

PHIE.OUAGADOUGOU 

ANTSBLATT FUR DAS SCHUTZGEBEIT EAMERUN.REVUE 

FOYER D'EDUCATION ET D'UNION.EDITEUR 

4. ANNEE Annee de parution 
Date de publication. 
Si la date precise n’est pas connue, la date approchee est sui- 

vie de ca circa). 
La 6 ate est suivie de “depuis” pour les titres de revues biblio- 

graphiques mentionnees en tant que telles dans la base, qui conti- 
nuent a paraltre. 

S’il s’agit d’une periode, les deux dates extremes sont sepa- 
rees par un tiret. 
Exemple : 1974 

1971ca 

1975depuis 

1971-1978 

5. T’I Titre originel 
Le titre est retranscrit comme sur l’ouvrage. 
Le champ TI peut contenir une traduction du titre apres un /, 

si l’ouvrage lui-meme porte egalement le titre traduit. 
Quand plusieurs volumes constituent manifestement une 

unité, ils peuvent etre references dans le meme “documenf. Le 
champ TI contient alors le titre de chacun des volumes. 

Le champ TI se termine par un point. 
Exemple : Peoplea of the Central Cameroons. 

Dictionnaire des villages de la Manyu/Village Dictionnary 

of Manyu Division 

Banyang Settleœenta. Part 1 : Pre-European Settlementa. 

Part II : Change of Settlements and Latter developmente. 

L'état civil B Douala. 

Die Bana. 
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6. TIT Titre traduit 
Il s’agit de la traduction du titre en français, pour les langues 

autres que l’anglais. Ce champ n’est donc pas rempli si le titre est 
en français ou en anglais, les deux langues officielles du Cameroun. 

Le champ TIT se termine par un point. 

7. INAU Editeur(s) scientifique(s) personne(s) physique(s) 
Ce champ est rempli si la reference correspondante au titre 

est un chapitre d’un ouvrage collectif. Les champs INAU, INAUC et 
INTI contiennent par consequent les caracteristiques de l’ouvrage 
collectif (In = tire de). 

Nom et prenoms de l’editeur scientifique personne physique 
de l’ouvrage collectif d’ou est extrait le titre, suivi par ed. ou dir. 

Lorsqu’il y a plusieurs editeurs scientifiques personnes phy- 
siques, comprenant collaborateur(s), traducteur(s) ou prefacier(s), 
seuls sont mis les editeurs principaux, suivis chacun par ed. Il n’y a 
donc qu’un seul qualificatif possible par personne, celui-ci etant ed. 
(editeur scientifique). 

Le champ INAU est écrit comme le champ AU. 

8. INAUC Editeur(s) scientifique(s) personne(s) morale(s) 
Nom de l’editeur scientifique personne morale de l’ouvrage 

collectif d’ou est extrait le titre, suivi par ed. 
Le champ INAUC est ecrit comme le champ AUC. 

9.INTI Titre d’un ouvrage collectif d’ou est extrait le titre 
Ce champ est écrit comme le champ TI, mais n’est jamais 

traduit, comme cela se passe dans le champ TIT. 
Il se termine par un point. 

10. CONG Congres 
Il s’agit de toutes les reunions scientifiques : congres, col- 

loque, reunion, seminaire, symposium, table-ronde, journee de tra- 
vail, consultation regionale, voyage d’etude, stage, atelier, as- 
semblee, etc.. ce champ est rempli a la fois pour les simples com- 
munications a des colloques, non editees ulterieurement et pour les 
ouvrages publiant les actes des colloques. 

Ce champ contient le titre du congres, le nom des organismes 
organisateurs (entre parentheses), le lieu du congres, la date du 
congres (entre parentheses), la reference du document s’il y a lieu. 

Si la meme communication a éte faite a plusieurs congres, 
ceux-ci sont mentionnes avec pour separateur l’abreviation “W. 

Le champ CONG se termine par un point. 
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Exemple : Colloque sur l'observation Permanente et l'État civil, Li- 

breville (13-17 décembre 1974). Dot. 62/SG/BTR-PD. 

Quatriéme colloque de démographie africaine, Ouagadougou 

(20-24 janvier 1975). 

Deuxieme stage de perfectionnement pour demographea afri- 

cains francophones (IFORD. MINCOOP.UIESP). Bordeaux (8 

novembre - 3 decembre 1982). 

ll.DIPL Diplome 
Il s’agit de tous les diplomes universitaires : thèses, me- 

moires, etudes de cas, etc.. ce champ est rempli chaque fois que le 
titre correspond a un diplome, qu’il s’agisse de la version de sou- 
tenance ou de la publication imprimée ultérieure, si le diplome y 
est mentionne. Si le diplome n’y est pas mentionne, mais que 
l’information est connue par ailleurs, elle est indiquee dans le 
champ CONTENU. 

Le champ DIPL contient le titre du diplome, l’universite cor- 
respondante et, entre parentheses, la date du diplôme, si celle-ci 
differe de l’annee de publication. 

Il se termine par un point. 
Exemple : Mémoire de maitrise de géographie. Université de Paria VI. 

Thèse de doctorat de 3eme cycle d'histoire, Université de 

Yaounde. 

Memoire de licence en droit, Université de Yaoundé. 

Memoire de fin d'études, IFORD. Yaoundé. 

Thèse de doctorat d'État de géographie, Universite de 

Bordeaux III (1980). 

12. RJWUE Titre de la revue 
Concerne les articles de revue et les revues bibliographiques 

citees en tant que telles. 
Le titre de la revue est retranscrit comme sur la revue. Les 

majuscules sont privilegiees en cas de doute. Les virgules figurant 
eventuellement a l’interieur du titre de la revue sont supprimees 
pour eviter la creation d’un “wkle” artificiel 8 l’intirieur du champ. 

Pour les bulletins internes a des organismes, le titre de la re- 
vue est suivi par le nom ou le sigle de l’organisme, apres un point 
sans espacement. 

Si la revue comporte un sous-titre, celui-ci est developpe 
apres le titre de la revue, a la suite d’un point sans espacement. 

Le champ REMTE peut contenir une traduction du titre de la 
revue aprés un /, si la revue elle-meme comporte cette traduction. 
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Exemple : Revue Science et Technique skr. Sci. Hum. 

Population 

Bulletin de liaison des Sciences Humaines.ORSTOM 

Africa.Journal of the International Institute for African 

Languages and Cultures 

Revue Science et Technique/ Science and Technology 

Review. 

13. LED Lieu x) d’édition 
Nom de I a ville de l’edition dans la langue originelle du pays, 

ou en français si le nom figure en français sur l’ouvrage. Nom du 
pays de l’edition entre parentheses, si la ville est inconnue. 

Le nom de la ville est suivi du nom du pays entre parentheses, 
si elle est peu connue et des initiales de l’etat pour les Etats-Unis, 
lorsque la precision apparaft utile. 

S’il y a plusieurs lieux d’edition, les noms sont separes d’une 
virgule suivie d’un espacement. 

Le champ LFJD n’est pas rempli pour les congres et les di- 
pl8mes (portes dans les champs CONG et DIPL), s’il n’y a pas eu 
d’edition ulterieure (cas des simples communications à des col- 
loques et des exemplaires de soutenance des theses). Le lieu est 
alors deja mentionne dans les champs CONG et DIPL. 
Exemple : Yaounde 

Meudon (France) 

Princeton (N.J.) 

London, Paris. 

14. ED Editeur commercial (editeurs commerciaux) 
Nom originel de l’editeur. 
Le champ ED n’est pas rempli pour les congres et les di- 

pl8mes (portes dans les champs CONG et DIPL), s’il n’y a pas eu 
d’édition ulterieure. Il n’est pas rempli non plus pour les articles de 
revue (nom de revue porte dans le champ REVUE), ni si l’auteur 
collectif lui-meme (porte dans le champ AUC ou INAUC) est 
l’editeur commercial. Cependant, s’il y a plusieurs auteurs collectifs 
et si l’un seul d’entre eux est editeur commercial, ce dernier est 
neanmoins indique pour eviter toute confusion. 

Si l’editeur commercial est un organisme universellement 
connu par son sigle, celui-ci figure seul. Si l’organisme est peu 
connu, le developpe du sigle suit ce dernier, apres un point sans es- 
pacement. 

Toute virgule figurant eventuellement à l’interieur de 
l’intitule d’un editeur commercial est remplacee par un tiret accole 
au mot suivant, pour eviter la creation d’un “article” artificiel à 
l’interieur du champ. 
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Si l’auteur lui-meme est l’editeur commercial, la mention 
“chez Z’uuteur” (ou chez les auteurs) est portee. 

S’il y a plusieurs editeurs commerciaux, les noms de chacun 
d’eux sont separes d’une virgule suivie d’un espacement. 
Exemple : PUF 

UDEAC 

oxford University Press 

CIDEP.Centre d'Information, de Documentation et d'Etude du 

Plan. 

15. VOLNO Numero de volume 
Il s’agit du numero de volume et du numero d’ordre a 

l’interieur du volume. Ce champ concerne les revues et les ouvrages 
a plusieurs volumes. 

Ce champ est ecrit selon les memes caracteres et selon les 
mêmes conventions que sur l’ouvrage originel. 

Dans le cas ou plusieurs volumes sont references dans le 
méme “document” dans la base, le titre de chaque volume figure 
dans le champ TI et le champ VOLNO n’est pas rempli si les in- 
formations correspondantes figurent aussi dans le champ TI. Dans 
le cas contraire, les references de chacun des volumes sont relevees 
dans le champ VOLNO, separees d’un point-virgule. 
Exemple : vol. 1. n 2 

vol. 34. 3 

n 5, tome 1 

tome 1, n 21-22 

4 vol. 

LXII. article n 175 : LXII, article n 196. 

16. PAGES Nombre de pages 
Ce champ reproduit la pagination de l’ouvrage. 
Pour un ouvrage se composant d’un volume, ce champ 

contient le nombre de pages du volume suivi par l’abreviation p. 
apres un espacement. 

S’il y a plusieurs volumes, les paginations de chacun d’eux 
(ecrites comme ci-dessus) sont separees par des virgules suivies 
d’un espacement. Dans ce cas, si l’on connait la pagination de cer- 
tains volumes seulement, la mention X remplace le nombre de 
pages pour les volumes ou celui-ci est inconnu. 

Le champ PAGES peut contenir une ou plusieurs des men- 
tions suivantes : multig. (multigraphiees), dactyl. 
phiees), manus. (manuscrites), annexes, cartes, h.t. 
pagination multiple, non pagine, etc, (voir les 
sentation). 
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En cas de pagination multiple, si chacune des paginations est 
connue, les paginations sont separees par le signe + entre deux es- 
pacements. Les paginations inconnues sont remplacees par la 
mention X. Si toutes les paginations sont inconnues, la mention 
“pqination multiple” figure seule. Si la pagination multiple 
concerne le même &.rit (par exemple, lorsque la preface ou la post- 
face sont numCrotees & part), l’abreviation p. apparait une seule 
fois b la fin. En revanche, s’il s’agit d’ecrits diffkrents, rassembles 
dans le même volume, l’abreviation p. est repktee pour chacun 
d’eux. Dans tous les cas, la nature de la numerotation (chiffres 
arabes ou romains) est Conserv&e. 

Dans le cas d’un volume B pagination multiple, la mention 
multig., dactyl. ou manus. est placee une seule fois 8 la fin. En re- 
vanche, lorsqu’il y a plusieurs volumes, la mention correspondante 
est repett?e pour chaque volume, s’il y a lieu. 

Pour un chapitre issu d’un ouvrage collectif, le champ PAGES 
comprend le nombre de pages de l’ouvrage collectif, suivi de la pa- 
gination du chapitre, après une virgule suivie d’un espacement. 
cette pagination est constituee des numeros des pages extremes du 
chapitre, separes par un tiret et placés aprés l’abréviation pp. suivie 
d’une espacement. 

Dans un article de revue, le champ PAGES est constitue des 
numeros des pages extrêmes de l’article dans la revue, separes par 
un tiret et placés apres l’abreviation pp. suivie d’un espacement. 

Dans le cas d’un article à une seule page, le numero de la 
page suit l’abreviation p., suivie d’un espacement. 

La champ PAGES se termine par un point. 
Exemple : Cas d'un ouvrage a un volume I pagination simple 

128 p. 

103 p. manus. 

57 p. multig. 

26 p. dactyl. 

25 p. + annexes. 

36 p. + 1 carte h.t. 

non paginé. 

Cas d'un ouvrage à pagination multiple concernant le même écrit 

v + 42 p. 

Cas d'un ouvrage A pagination multiple concernant des krits 

différents 

31 p. l 31 p. 

65 p. + 95 p. multig. 

Cas d'un ouvrage à plusieurs volumes 

50 p., 219 p., x p., 151 p. 

51 p. multig., 155 p. multig., 57 p. multig. 
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Cas d'un chapitre issu d'un ouvrage collectif 

447 p., pp. 203-224. 

Cas d'un article de revue 

pp. 13-43. 

Cas de deux articles de revue reférencés dans le même "document" 

pp. 99-103, pp. 115-119. 

Cas d'un article B une seule page 

p. 43. 

17. COLL Collection 
Il s’agit de la collection dans laquelle l’ouvrage est paru chez 

l’editeur commercial. 
Ce champ est ecrit entre parentheses. 
Il contient aussi le nom de la sous-collection, s’il y a lieu 

(apres un point-virgule) et le numero d’ordre dans la collection ou 
la sous-collection (apres une virgule). 

Il contient enfin les references codees des documents des or- 
ganisations internationales (sauf si les renseignements correspon- 
dants figurent deja dans le champ CONG) et les numéros des 
contrats de recherche, s’ils figurent sur la page de titre. 

Le champ COU se termine par un point. 
Exemple : (Travaux et Documents de l'Institut des Sciences Humaines : 

Collection Etudes Bibliographiques et Recherche en 

Bibliothéconomie, n 8). 

(Changing African Family Project Monograph Series, n 4). 

(Collection Architectures traditionnelles). 

(ILO-OIT/TAP/CAMEROlJTVR.10). 

(M&oires Africaines). 

(Contract n AID/OTR-5412-C-OO-1205-00). 

18. NOUVREF Nouvelle reference 
Concerne une republication, sous une autre forme, d’une pu- 

blication precedente. Le champ NOUVREF n’est pas rempli si la 
publication se présente sous une forme manifestement provisoire : 
l’ancienne reference est alors eliminee et remplacee par la nouvelle. 

Qu’il s’agisse d’une reedition pure et simple, ou d’une nou- 
velle publication du meme texte chez un autre editeur, le champ 
NOUVREF ne contient que les elements qui ont change par rap- 
port a l’édition anterieure. cela peut cependant conduire a une 
nouvelle redaction complete de la reference, qui est alors presentee 
sous une forme classique (voir exemples). 
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Ce champ peut donc contenir en plus le nom de l’auteur per- 
sonne physique, si celui-ci ne figure pas dans la reference ante- 
rieure. Ce nom est place en tete, s’il est indique en tete de 
l’ouvrage, et entre parentheses, apres l’eventuel nouveau titre, s’il 
n’est indique que dans le corps de l’ouvrage. 

Il commence par “In” si la nouvelle reference est un chapitre 
d’un ouvrage collectif. 

Il se termine par la mention (résumé) ou (vertion cono?ensée), 
si le nouvel ouvrage est resume par rapport au precedent, et par la 
mention (vertion développée), si le nouvel ouvrage comporte des 
developpements par rapport au precedent. 

Le champ NOUVREF ne saurait influencer un des champs 
precedents. Ceux-ci concernent en effet tous la meme reference, 
anterieure a celle figurant dans NOWREF. Par exemple, le champ 
CONG n’est pas rempli a nouveau posterieurement si NOUVREF 
concerne un seminaire. Le champ NOUVREF peut en revanche in- 
fluencer trois des champs suivants : LAN, PR et SITU. 

S’il y a plusieurs “nouvelles ré,férences”, celles-ci sont separees 
par l’abreviation “8~” et placees dans l’ordre chronologique. 

Ce champ se termine par un point. 
Exemple : 2éme edition, 1983, 240 p. multig. 

1982, 198 p. 

L'État civil en République Unie du Cameroun.Situation en 

octobre 1979 (par D. SIEYOJO). Yaoundé : Sous-Direction des 

Etudes de Population, 1980ca, 16 p. multig. (résumé). 

In Rapport du séminaire national sur la population, 

l'emploi, la formation et le développement. Yaoundé 

(23-26 novembre 1977). Genève : OIT, 1978ca. 116 p. mutig., 

pp. 60-91 (version Condens&e) & Cah. ORSTOM Ser. Sci. Hum. 

(Paris), vol. XVIII, n 1. 1981-82. pp. 107-147. 

In Le Nord du Cameroun. Des hommes, une région. Paris : 

ORSTCM, 1984, 551 p. + 3 cartes h.t., pp. 201-301. 

(Collection Mémoires. n 102). 

Revue Science et Technique/ Science and Technology Review 

(Yaounde), vol. 1, n 1, pp. 45-55. 

Echanges, développement et hierarchies dans le Bamenda pré- 

colonial (Cameroun). Stuttgart : Franc Steiner Verlag 

Wiesbaden, 1985, XIV + 323 p. (Studien sur Kulturkunde. 

Eand 76). 

19. LAN Langue(s) de l’ouvrage 
Il s’agit des langues utilisees dans le texte de la reference ori- 

ginelle ou de celle figurant dans NOUVREF, a l’exclusion des re- 
sumes. Les codes suivants (norme ISO/R 639) sont utilisees : 



276 

FR français RU russe 

EN anglais PT portugais 

DE allemand NL hollandais 

IT italien ES espagnol 

Se referer a la norme, si la langue n’est pas sur cette liste. Si 
tout ou partie du texte figure dans des langues differentes, celles-ci 
sont mentionnees par les codes separees d’une virgule sans espa- 
cement. 
Exemple : FR 

FR-EN 

20. CHAP Chapitre 
En majuscules (voir liste). 
Un seul chapitre par document. 
Exemple : METHODOLOGIE. 

2 1. SCHAP Sous-chapitre 
En majuscules (voir liste commune avec les descripteurs). 
Un seul sous-chapitre par document. 
Exemple : ETAT CIVIL. 

2 2. DES Descripteur(s) 
Idem que pour les sous-chapitres, mais le champ DES peut 

contenir plusieurs descripteurs ; dans ce dernier cas, ils sont sepa- 
rés par une virgule sans espacement. 

Le premier des descripteurs est toujours identique au sous- 
chapitre. 
Exemple : ETAT CIVIL,MORTALITE 

METHODOLOGIE.RECENSEMENT 

FECONDITE. 

23. CDES Candidat(s) descripteur(s) 
11 s’agit de descripteurs potentiels, ne figurant pas encore sur 

la liste des descripteurs. On peut donc ajouter n’importe quel can- 
didat descripteur nouveau, qui paraît adequat, si celui-ci ne figure 
pas deja sur la liste. Il faut consulter cette demiere pour mettre en 
priorite un terme deja retenu et pour conserver rigoureusement la 
meme orthographe. 

S’ecrit en majuscules. S’il y a plusieurs candidats descripteurs, 
ceux-ci sont separes par une virgule sans espacement. 
Exemple : NORTINATALITE 

AGE 

MST.SIDA. 
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24. PROV Province(s) du Cameroun 
Il s’agit des provinces concemees par le document. Les abre- 

viations suivantes sont utilisees : 
AD pour Adamaoua NW pour Nord-Ouest 

CE pour Centre OU pour Ouest 

EN pour Extrême-Nord SU pour Sud 

LT pour Littoral SW pour Sud-Ouest 

ES pour Est NO pour Nord 

CA pour Cameroun (ensemble du pays ou province non déterminée). 

Les abreviations sont separees par une virgule sans espace- 
ment, quand il y en a plusieurs. 

L’abréviation CA ne peut figurer en meme temps qu’une des 
provinces. cependant, si certains lieux spécifiques apparaissent, 
ceux-ci sont mentionnes dans le champ IJEUX. 
Exemple : LT 

EN.NO.AD 

CE.SU. 

2 5. LIEUX Autres lieux geographiques 
Il s’agit de tous les autres lieux geographiques du Cameroun 

(en dehors des provinces), concernes par le document. Les noms de 
lieux etrangers au Cameroun ne sont pas releves. 

S’ecrit en majuscules. S’il y a plusieurs noms de lieux, ceux-ci 
sont sépares par une virgule sans espacement. Les noms sont ecrits 
“à la jrançak” pour la partie francophone du pays et “à l’anglaise” 
pour la partie anglophone. 

Pour les ÜzXes” et les “wiZZugesN, le nom figure seul. Pour les 
autres lieux, la nature du lieu est precisee a la suite, après un point 
sans espacement. La nature du lieu est ecrite en français quand le 
terme approprie existe et en anglais dans le cas contraire. 

C’est la denomination originelle des unites administratives, 
c’est a dire leur denomination au moment de la publication, qui est 
relevee, même si cette denomination a change. Si le nom de l’unite 
elle-méme a change, l’ancien nom est mis dans un premier “article” 
et le nouveau nom dans un autre “article”, de maniere que cette 
unite puisse etre selectionnee avec le nouveau nom. De même, en 
cas d’eclatement d’une unite administrative, les nouveaux noms 
sont mis dans autant de nouveaux “articles”. 

Pour les localites inferieures a la sous-prefecture (ou au chef- 
lieu de district) et pour les unites rurales inferieures a 
l’arrondissement (ou au district), on precise dans un deuxieme “ur- 
ticle” l’arrondissement (ou le district) concerne. Pour les quartiers 
des villes, on precise le nom de la ville. 
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Tous les espacements sont supprimés à l’intkrieur du champ 
LIEUX pour permettre une selection correcte et remplaces par des 
tirets, sauf toutefois quand il y a des chiffres. 
Exemple : Cas d'une "ville", ou de toute localité ayant au moins des 

fonctions de chef-lieu de district 

DOUALA 

YAOUNDE 

MAROUA 

LOLODORF 

REY-BOUBA 

MOUTOUROUA 

Cas d'un "village". ou de toute localité inférieure a un chef-lieu de 

district 

ZALOM I.AKONOLINGA.ARRONDISSEMENT 

Cas du quartier d'une ville 

NEW-BELL.QUARTIER,DOUALA 

BRIQUETERIE.QUARTIER,YAOUNDE 

Cas d'une unite administrative au moins égale au district 

FARO-ET-DEO.DEPARTEMENT 

BOUMBA-NGOKO.DEPARTEMENT 

JAKIRI.ARRONDISSEMENT 

MOUTOUROUA.DISTRICT 

Cas d'une unité administrative inférieure au district 

OUPAY.MASSIF,KOZA.ARRONDISSEMENT 

TCHERE.CANTON,MERI.ARRONDISSEMENT 

Cas d'une unité administrative ayant changé de nature 

LOLODORF.CIRCONSCRIPTION 

Cas d'une unite administrative ayant change de nom 

BAMOUN.DEPARTEMENT.NOUN.DEPARTEMENT 

Cas d'une unité administrative ayant eclate puis change de nom 

MARGUI-WANDALA.DEPARTEMENT,MAYO- 

TSANAGA.DEPARTEMENT,MAYO-SAVA.DEPARTEMENT. 

Cas d'une autre unit& 

BAMBOUl'OS.MONTS 

BAMENDA.ARCHIDIOCESE 

BAMILEKE.PAYS 

BANYO.LAMIDAT 

BORNOU.EMPIRE 

BORNOU.SULTANAT 

KUMBO.DIOCESE 

MANDARA.ROYAUME 

MBO.PL.AINE 

NKAM.VALLEE 

TCBAD.BASSIN 

WOURI.ESTUAIRE 

WOURI.REGION. 
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26. ETH Ethnie(s) 
S’ecrit en majuscules, d’aprés la liste des ethnies. 
Les noms sont separes par une virgule sans espacement, 

quand il y en a plusieurs. 
Exemple : BAMILEKE 

MOFOU.GUEMJFCK.ZOULGO. 

27. CETH Candidat(s) ethnie(s) 
Il s’agit des autres groupes de population ne figurant pas (ou 

pas encore) sur la liste des ethnies. 
Lorsqu’il s’agit d’un groupe identifie, la nature du groupe est 

précisee 8 la suite, apres un point sans espacement. 
Ce champ s’ecrit comme le champ ETH. 

Exemple : NDAKA.BEKE 

MUKULEHE.CLAN. 

28. DATE Date de création du document dans la base 
La date est exprimee en six chiffres representant, dans 

l’ordre, l’annee, le mois et le jour. 
Il faut noter que la date peut etre anterieure à l’annee de pu- 

blication. Le cas se presente si un document a éte entre dans la 
base sous une forme provisoire, puis publié posterieurement. La 
reference a ensuite ete Corrig&e selon la forme defïnitive, mais la 
date de creation du document ne change pas. 

Exemple : 831007 (pour le 7 octobre 1983). 

29. PR Producteur(s) du document dans la base 
Le producteur est le responsable de l’entree d’un document 

dans la base. Il est represente par un numero (voir liste). 
Il peut y avoir plusieurs producteurs : un pour la reference 

principale et d’autres pour les nouvelles references du champ 
NOUVREF. En revanche, des corrections orthographiques ou de 
simples ajouts dans une reference existante n’entraînent pas l’ajout 
d’un producteur supplementaire. 

Quand il y a plusieurs producteurs, les divers chiffres sont se- 
pares par une virgule, sans espacement. 
Exemple : 1 

1.2. 

30. SITU Situation physique de l’ouvrage 
Il s’agit du lieu ou l’ouvrage peut être physiquement consulte 

(voir liste). 
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Ce champ est rempli en fonction de l’une quelconque des re- 
ferences correspondant soit aux champs AU a COI&, soit au champ 
NOUVREF, ou de l’un quelconque des volumes, si plusieurs vo- 
lumes sont references dans le meme “document”. Cela veut dire 
qu’un organisme est mentionne dans le champ SITU s’il possede 
une des references ou un des volumes cites. 

S’ecrit en majuscules. Si un ouvrage a ete repere dans plu- 
sieurs lieux, ceux-ci sont separes par une virgule sans espacement. 
Exemple : IFORD.ISH 

ORSTOM. 

31. CONTENU Contenu 
Il s’agit d’un résume de l’ouvrage, d’un commentaire, d’une 

analyse critique ou d’une precision. 
Ce champ peut contenir notamment le nom d’un auteur 

connu, mais qui ne figure pas sur le document. On peut aussi si- 
gnaler ici le caractere de diplsme universitaire d’un travail donne, 
si cette precision ne figure pas sur l’ouvrage en question. 

Si l’auteur du “contenu” est aussi l’auteur de l’ouvrage, tout le 
champ est ecrit entre guillemets (cas des resumes d’auteur). dans le 
cas contraire, les initiales de l’auteur du “contenu” figurent a la fin 
du champ entre guillemets (voir liste des auteurs des “contenus”). 

Le champ CONTENU est redige normalement, en ecriture 
“riche” (avec majuscules, minuscules, espacements et ponctuation). 
Il se termine donc par un point. 
Exemple : Contient un paragraphe sur la composition ethnique et la 

constitution territoriale (pp. 13-14) (P.G.). 


